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details of his natural history, his comparative anatomy,

or his paheontology, of which latter sciences he is the

creator, it serves our present purpose better to learn how

he viewed the o1ject of natural science in general-how

he defined its task. As the first step in civilisation was

the creation of a language possessing definite rules, so

the first step in the growth of a science is that taken by

Linneus, who was not terrified by this enormous work,

that of giving names, of framing a nomenclature.' "But,"

says Cuvier, "to name well, you must know well. These

autres, font partie intgrante de
l'essence de chaque animal" (p. xiv).
He opposes former artificial classifi
cations, such as the principle that
living beings can be arranged "de
manière former des ôtres une
seule ligne" (p. xx). "Un Ure
organis6 est un tout unique, un
ensemble de parties qui r&gissent
lee unes sur lea autre8 pour produire
Un effet commun. Nulle de sea
parties ne peut done Ure modifiée
essentiellewent sans quo toutes lea
autres ne s'en ressenteut" ('Eloges,'
vol. ii. p. 279).1 The formation of a nomencla
ture or a terminology is one of the
most important steps in the begin
ning and the progress of science.
Cuvier refers frequently to this:
"Nos livres saints, h leur d.$but,
nous reprsentent le Créateur fais
ant passer sea ouvragea sous lea
yeux du premier homme, et lui
ordonuant de leur imposer des
noms. . . . Ces noms, qu'il est
present t l'homme d'imposer, ne
wnt. pas des signes incoh6rens ap.
p1iqus au hasard h quelques objete
isoh5s. Pour qu'ils devieniient r.
guliers et significatifa, us exigent.,
comn-ie it eat dit, que 1e8 ttres aicut
pa'si devant. le nornenclateur"
('Eloges,' vol. iii. pp. 450, 452). No
where is terminology more import-




ant than in chemistry. "L'un des
nioyeus qui ont le plus puissamment
contribu6 h faciliter l'enseignernent
de la science en g5nra1, et I. pré
parer l'adoption universelle de Ia
théorie nouvelle, c'est la nomen
clature cr6ée par cette socit de
chiniist.es français. . . . Donner aux
él6mens des noms simples; en
dérivér, pour lee combinaisone, des
noms, qui exprimassent l'espèce et
la proportion des 1émens qui lee
constituent, c'ét.ait ofirir d'avance
zi. l'esprit le tableau abr6g des re..
aultats de Is science, c'Ctait fournir
b. Is m6moire le moycn de rappeler
par lea noms is nature même des
objets. C'est ce que M. Guyton
de Morveau proposa le premier des
1781, et ce qui fut complètement
exCcut par mi et par sea collèguea
e1787" ('Rapport,' p. 88, &c.) Cf.
'Eloges,' 79l. iii. pp. 194, 482, 496.
Cuvier ('Eloges,' vol. iii. p. 302)
mentions "cette antipathie pour
lea méthodea et pour une nomencla
ture precise . laquelle Buffon s'eet
laiss alter en tan t d'endroita"; he
speaks of Pinel "qui avait cherche
d'abord I. former pour lea descrip
tions des maladies un langage pr6.
cia, modelé Bur celui que LinnaUB
avait introduit en botanique" (ibid.,
vol. iii. p. 386).
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